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chauffez le mélange, mais prpnrz garde de
iror r.h uix r ; ajuu er à i 'huile, en
tournant, la solution de camphre et, penlsnt
qne c'est encore chaud et liquide, versi z
dans de petits pots.

* * *
L'état civil de nos voisins. — D'après

le derni r r- ceocerm nt. I ¦ population f an
çaise se repartit ni pi : 19 mihion« 41 534
célibataires. 15,774 282 mariés. 3 390 781
veufs ou dì vitre s. On ignore l'eial de la
famille de 244 191 de nos compatriotes.

Depuis vingt cinq ans, b» nombre d> s
célibataires accuse une sensible diminution et
celui des Français maries a notablement
agmenlé. C'est ainsi que. sur l 000 personnes

de nationalité fra* çai»e âgé"" d • 20 à

60 an°, on complaît en 1901. 267 célibataires
au 'ieu de 297 en 1891; 663 mariés au

lieu 635.
Il y a beaucoup plus de veuvrs, pn France

que de veufs. Alors, en effet, que le. nombre

des vpufset divorcés accuse, en 1901,
par rapport à 1891, une diminution de 61
mille, celui des veuves « t divorcé s présente
une augmentation de 64 000. Conclusion :

« E'i ménage les maris virent moins que
leurs épouses. S rait-ce que celles ci ont
plus de quiétude. »

Violons en porcelaine. — Un luthier
allemand vient de prendre nn brevet, dit-
on, pour U fabrication de violons en por-
ce'aine. A plusienre reprises, des tenta Les
ont été faites dans ce, sens, mais toutes
avaient échoué.

Le fabricant affirme qne ces violons
présenteront toutes garami -s. La facture sera
dis plus remarquables. Les instruments ne
seront pa-t i' fl lencés par la température.
Enfiu, ils rendraient dff r ntes qua'ilésde
son et l'inventeur dit que c'est la plus
grande difficulté qu'il ait eu à vaincre.

Seulement, gare à la casse

Cuisiniers de souverains. — Guillaume

Il a uu uouveau cuisinier. Il a r,om
Paul Garlin, et c'est un Françns. Pendant

cinq ans, il avait été, au chat a i de
Cronberg, officipr de bouche de l'impératrice

Frédéric,. L'emp reur, se souvenant
sans donte d'avoir fait chez sa mère
d'excellents dîners, vient d'attacher ce grand
homme à son service.

A la cour de Berlin, Garhn renouera lp8
trad lions de fou fameux prédécesseur
Urbain Duboi8qui, au lendemain mé ne de la
déiîlara'ion de guerre, rendit pa'.riotiqje-
ment son tablier.

Ceci prouve qui le kaiser tient à ce que,
soit sur son front, soit dans les saucisses,
le laurier soit toujours arli*ternent apprête.

Girlin fut cuisinier à Paris, au cercle
de la rneR>yaip, et mérita les éloges du
futur Eiouani VIL

A propos de ce dernier, on raconle
qu'au cours de son dernier voyage à
Hambourg, il a bu dans cette ville le meilleur
café qu'il eût jamais goû'é.

Après enquête, il a fait engager l'artiste
qui avait préparé le suave b euvage. C'est
un Arabe, originaire de M ,ka mê ne,
Armin Abraham, qui a élé immédiatement
atlaché à la dom-sticité royale, avec le litre
pompeux de « Préparateur du café de Sa

Majesté »

Etat civil
DB
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Mois de janvier {907

Naissances.

Du 2. Voil'at Lucie Marthe, fille de
Jacques, empi yé, de Damphrux, et de M lie
Marie née Valla'. — Du 3. W nger Werner
Rudolf, Iiis de R dulf, jardinier, de Bln-
men'-lein, et de Lucie née Girar iat. — Du
10. Perret Charles Robert Paul, fils de Paul,
cultivateur, de Epiquerez, et de Hermance
née Perret. — D i 10. Mettler R »bert

Roger, fils de Arrold, fads' ur de ressorts, de
Mo itmelon, et de Antoine te née Ban lelier.
— Du 11. Vallat Jeanne Margm rite Yvonne,

fi le de Ju-lin, journalier, de Bure, et
de A'inet'e née Bernard. — Du 12. Lâchât
Marie Z dine Yvonne, fille de Alb ri, vuilu-
rier, deh Scheulte. etde. Zeline née Mer-
çay. — Du 21. Beyeler Léon Elmonl. fils
rie Léon, selli r, de Gu^gisb rg. el le Berlha
Adelaïle née Job\ — Du 22. Wu llemin
Joseph Louis, fils de Joseph lypographe.de
Roggenbourg, et de Marie Alvina née
Chevillât. — Du 26 Laville. Adrien Viclor. fils
de Victor, marbrier-sc lpteur, de Chevenez,
etde. Mai ie Em na née Gué'iat. — Du 27.
Messer Louis Otto, fils de O to, gérant, de
Vieiz, Prusse, tt de Hélène Marguerite née
Marcherei.

mariages.
Du 2. Bernier Joseph Henri, voiturier, de

Chevig iy, J ira, France, et Hübscher Alpi-
nula Johanna, ouvrière d imprimi rie, de
Seedorf. — Du 16. S Geriet Victor Ju tin,
garç m d*hô el, de Mo /eli r. et Schafrolh
ILlèue Ida, cuisinière, de Rothenbach.

Décès.

Di 3. Siegel François Xivier Jisrph, np-
premi de commerce, de Yach, Gran i Da
ché d - B.de, né en 1890. — Du 5. Weni-
linger II nrielte Laure, fit'e de Laure, de
S ppois-le Bas, née en 1906. — Du 6 Ghi-
qu"t Joseph, jotir"»lipr, de Asne', né en
1839. — Du 9. F erobe Charles Euuène,
boni mger, de. Brem ncourt, né en 1851. —
Du 10 Sai gsnp. Jacq les, j mrnalier de Cornol,

né en 1834. — Du 13. Cuenin Colette
Marie Mai» leb e, Alle de Aurèle, de Ep'q ie-
rrz, née en 1906. - D i 15. Mettler Robert
Rog r, fi s de Arnold, de M mimelon, né en
1907. — Du 21. Boillal Nestor, monteur de
boî es, de la Chaux, né en 1836. — Du
25. Badet Jean Biptiste E ienne A b rt,
cordonnier, de Fr> giécourt, né en 1876.
— D i 25. Kaiiff nann Anne Louise, fille de
Ei-nest, de Waiblingen, Wurtemberg, née en
1906. — Du 26. Mo«pr Johann Friedrich,
de Z dürfen, né en 1829. — Du 30. Jolis-
saint Célestin, journalier, de Réc ère, né
en 1858.

LETTRE PATOISE

Dâ lai Côte de mai.
I vlôs sonhailay le bon an en los mes

aimis lai voil e di prende janvrie ; main
mon encre était djalay ai peu i u'aivô de

plumice. Aip iy fait nn rôeru dain mon
en ux. Ai fâ échepéray que d'à ci en delà,
çoli vent radiy. Adjed'heu mon encre râ
in po liquide. I en aî droit inco pron po vôs
dire c é : In bon tiurie de l'Aijô invité ft
bon an ai dénay un de ses pirois-iens que
y aivai rendu bin des services lut le Icbâ-
temps pessay. Tiaint airivé 'e dessert, lai
Catherine aipotché Ichu lai tà'e enne belle
téte de moinne, de ci bon grais fromaidge de
B llelay. Le paysain, qu aivait bon éche-
tomais, commencé ai vo sâhray de belles
grosses Iran ches de ci bé djâne fromaigp,
ai peu de l< s er gloutis comme des n è'ches
de pain da;n in fo. — En voyaint ç li, le
paure tiurie. que n'ôgeait y dire qu en ne
cope paint dinche cte s> ëtche de fromaidge,
fi'iéché pai dire en son aimi : Ecoutay,
Djeain Piere, i vos liuâ bin ci fromaidge ;
main i veux vos dire enne tchose. Ai ne
fâ pe trop en maindjië d'in cô ; tiaint en
l'en prend in pô trop, ai rend les dgens
muats ; ai ne uiïml pu jâsay. Ai bin, i sen
binaigede saivoi ço'i, Monsieur h liurie,
ma fanne e enne lervelle di démâ ou, elle
bai igeile continui 1 ement. I veux pare le
rèchete po iv potchay, po quelle se coigeu-
che in pô. Tchu çôli, le paysain tire enne
gnzette feu de sai baigalte, ai peu envôgé
le fromaidge dédain po le, crômay en sai
fanne. Lai fanne s'en bourré comme in era,
ai peu baidg té in po pu que les âtres djos.
Le paure liuMe, riait in pôdjàee en voyaiut
q ie sai sebnee aivait che n â réussi. —
Main la Catherine é djurie qu'elle ne vêlait
pu servi r nne lète de moinne en di s dgi.ns
que copant à bout comme en lai métche.

Slu que n'âpe de bos.

Passe- tem ps

Vers figurés

Le verre

Nous ne pouvons rien trouver sur la terre
Qui soit si bon, ni si beau que le verre.

Des jeux d'enfants berceau charmant,
C'est toi ebampôtre fougère,

C'est toi qui sers à faire
L'heureux instrument

Où souvent pétille
Mousse et brille

Le jus qui rend
Gai riant,

Content.
Qnelle douceur
Il porte au cœur

Tôt
Tôt
Tôt

Q'on m'en donne,
Qu'on l'entonne ;

Tôt,
Tôt,
Tôt,

Q'on m'en donne,
Vite et comme il faut :

L'on voit sur ces flots chéris
Nager l'allégresse et les ris.
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	Passe-temps

